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L’opposante cubaine débute au Brésil une tournée mondiale de plusieurs semaines
qui la mènera dans plus de dix pays d’Amérique latine et d’Europe, en passant par
les Etats-Unis.

Après cinq  années d’attente,  Yoani Sánchez a enfin  obtenu  l’autorisation  de se
rendre à l’étranger.  Suite à la réforme migratoire entrée en vigueur le 14 janvier
2013,  qui  permet  à  tout  Cubain  de  quitter  le  pays  sans  autre  formalité  que
l’obtention d’un passeport et d’un visa, la plus célèbre opposante au gouvernement
de La Havane débute au Brésil une tournée mondiale qui la mènera sur plusieurs
continents. Elle sera reçue à Recife par le cinéaste Dado Galvao et participera à la
présentation du documentaire Conexión Cuba Honduras[1].

Sa tournée est digne de celle d’un chef d’Etat ou d’une star de la musique et les
moyens mis à la disposition de Yoani Sánchez sont impressionnants. En effet, « un
programme  très  intense  »  attend  la  jeune  opposante  de  37  ans[2].  Des
conférences sont prévues au Mexique où elle sera l’invitée d’honneur de la Société
interaméricaine de presse (SIP) qui tiendra sa réunion semestrielle à Puebla, aux
Etats-Unis, avec des rencontres prévues à New York, où elle sera reçue dans les
bureaux du New York Times, à Washington et à Miami, en Argentine, au Canada,
au  Pérou,  en  Espagne,  en  Italie,  en  Pologne,  en  Allemagne,  en  République
tchèque, aux Pays-Bas et en Suisse[3].

Yoani  Sánchez faisant  son  check-in  au  comptoir  de  la  compagnie  aérienne  à
l’aéroport international de la Havane. Sa tournée internationale débute au Brésil.

Voyager étant un droit universel reconnu dans la Déclaration des Nations unies de
1948,  on  ne peut  que se réjouir  du  fait  que la principale figure de l’opposition
cubaine puisse exprimer  ses  convictions à travers  le monde.  Néanmoins,  il  est
inévitable de souligner certains aspects obscurs de la personnalité et de la vie de
Yoani Sánchez qui sont l’objet de controverses, et que cette tournée monumentale
semble confirmer.

En effet, Yoani Sánchez n’est pas une opposante ordinaire. Après avoir vécu deux
années en  Suisse,  elle a choisi  de rentrer  à Cuba et  d’intégrer  l’univers  de la
dissidence. En 2007, elle a créé le blog Generación Y – traduit en pas moins de 18
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langues  !  –  dans  lequel  elle  y  fustige  de  manière  virulente  le  système  et  le
gouvernement  cubains.  Sa  nouvelle  activité  a  été  couronnée  de  succès.  En
l’espace de quelques années, Sánchez a reçu de multiples distinctions du monde
entier, toutes accompagnées de dotations financières. Au total, la bloggeuse a été
rétribuée au total à hauteur de 250 000 euros, c’est-à-dire une somme équivalant à
plus de 20 années de salaire minimum dans un pays tel que la France, cinquième
puissance mondiale, et à 1488 années de salaire minimum à Cuba[4].

A cela  s’ajoute  le  salaire  mensuel  de  6  000  dollars  que  lui  verse  la  Société
interaméricaine  de  presse,  qui  regroupe  les  grands  conglomérats  médiatiques
privés du continent, et qui a décidé de la nommer vice-présidente régionale de la
Commission  de  liberté  de  presse  et  d’information  pour  Cuba [5].  Le  quotidien
espagnol El País a également décidé de la nommer correspondante à La Havane,
lui octroyant un confortable salaire[6].

Le  gouvernement  des  Etats-Unis,  dont  l’objectif  ouvertement  affiché  est  un
changement  de  régime  à  Cuba  par  le  biais  du  financement  d’une  opposition
interne,  a fait  de Yoani  Sánchez sa priorité.  Il  considère,  dans  des  documents
confidentiels rendus publics par Wikileaks, « que Yoani Sánchez peut jouer un rôle
à long terme dans une Cuba post-Castro[7] ». L’opposante cubaine est en étroite
relation avec la diplomatie étasunienne à Cuba, comme l’indique un câble classé
« secret » en raison de son contenu sensible. Elle est tenue en haute estime par
l’administration Obama, comme le montre la réunion secrète qui a eu lieu dans son
appartement avec la sous-secrétaire d’Etat étasunienne Bisa Williams lors de sa
visite à Cuba entre le 16 et le 22 septembre 2010[8].

Michael  Parmly,  ancien  chef  de  la  diplomatie  étasunienne  à  La  Havane,  qui,
d’après les documents confidentiels de la Section d’intérêts nord-américains de La
Havane,  se  réunissait  régulièrement  avec  Yoani  Sánchez  dans  sa  résidence
personnelle, , a fait part de son inquiétude au sujet de la publication des câbles
diplomatiques  étasuniens  par  Wikileaks  :  «  Je  serais  vraiment  ennuyé  si  les
nombreuses  conversations  que  j’ai  eues  avec  Yoani  Sánchez  venaient  à  être
publiées. Elle pourrait en payer les conséquences toute sa vie[9] ». La question qui
vient inévitablement à l’esprit est la suivante : pour quelles raisons Yoani Sánchez
serait-elle en danger si ses agissements, comme elle l’affirme, respectent le cadre
de la légalité ?

A l’évidence, Yoani Sánchez n’est pas une simple dissidente. Il  serait intéressant
que la principale figure de l’opposition cubaine profite de sa tournée mondiale pour
éclairer certaines zones d’ombres sur son parcours personnel et révèle quels sont
les puissants intérêts qui se cachent derrière sa personne.

Salim Lamrani
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